
12998 DÉBATS DES COMMUNES 30mai 1995

Article 31 du Règlement

avec le Bureau d'assurance du Canada et a appris que les compa-
gnies d'assurances ne demandent pas aux personnes qui désirent
se faire assurer si elles possèdent une arme à feu parce qu'elles ne
considèrent pas que les propriétaires d'armes à feu constituent
un groupe à risque identifiable.

Si le fait de posséder une arme à feu posait des risques ou
sous-entendait des responsabilités, les compagnies d'assuran-
ces obligeraient les propriétaires d'armes à feu à payer une prime
plus élevée pour l'assurance-vie, l'assurance-santé, l'assuran-
ce-invalidité, l'assurance-responsabilité et l'assurance de
biens. Elles n'en font rien.

Comment le ministre de la Justice peut-il dire que les proprié-
taires d'armes à feu constituent une groupe à risque identifiable
quand les compagnies d'assurances ne sont pas de cet avis?
Contrairement au ministre, qui fonde ses arguments seulement
sur des émotions, les compagnies d'assurances fondent leurs
décisions sur des données empiriques, parce que leur travail
consiste à évaluer les risques réels.

* * *

LESJEUXPOURPERSONNESAGEESDELAREGIONDE
YORK

M. Jag Bhaduria (Markham-Whitchurch-Stouffville,
Lib. ind.): Monsieur le Président, hier, j'ai eu le grand plaisir
d'assister aux cérémonies d'ouverture des Jeux pour personnes
âgées de la région de York qui se tiennent à Whitchurch-Stouf-
fville, la circonscription fédérale que j'ai l'honneur de représen-
ter.

Ces jeux, qui ont lieu chaque année dans la région de York,
donnent aux personnes âgées l'occasion de participer à de nom-
breuses compétitions sportives. Que ce soit en badminton, en
golf, en tennis, en natation et même en triathlon, les personnes
âgées de toute la région participent à des matchs extrêmement
compétitifs. Les gagnants des différentes épreuves iront se me-
surer à d'autres, dans d'autres pays, dans leur discipline respecti-
ve.

Ces jeux, qui sont organisés conjointement par le programme
fédéral Nouveaux Horizons et par le ministère de la Culture, du
Tourisme et des Loisirs de l'Ontario, incitent bon nombre de
personnes âgées à se mettre en forme et leur donnent la possibili-
té d'établir et de maintenir des liens d'amitié avec la communau-
té élargie.

Je souhaite à tous les concurrents bon succès et, ce qui est plus
important encore, beaucoup de plaisir au cours de ces jeux pour
personnes âgées.

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE FREDERICTON

M. Andy Scott (Fredericton-York-Sunbury, Lib.): Mon-
sieur le Président, je suis très heureux d'offrir mes félicitations à
la Chambre de commerce de Fredericton qui a obtenu le
Chairman's Award de 1995. Ce prix est décerné à la Chambre de
commerce de l'année dans les provinces atlantiques.

La Chambre de commerce de Fredericton s'est mérité cette
distinction pour sa participation au développement de l'entre-
prise en 1994-1995. Elle verse chaque année une contribution
financière à la Société de développement économique du Grand
Fredericton. En plus de son soutien financier, la Chambre de

commerce compte un représentant au conseil d'administration
de la société.

La Chambre de commerce a également joué un rôle de premier
plan dans l'initiative de commercialisation à l'aéroport de Fre-
dericton et elle contribue de façon générale à la croissance de
l'économie de Fredericton fondée sur l'information.

J'offre mes félicitations à l'ancien président, M. Stuart Blair,
au président actuel, M. Bill Macmakin ainsi qu'à Mme Krista
Hamilton et à son personnel. Grâce à ces personnes et à des
initiatives de ce genre, ma circonscription peut continuer d'atti-
rer de nouvelles entreprises et jouer un rôle de premier plan dans
la croissance de la nouvelle économie.

LE TOURISME
M. Francis G. LeBlanc (Cap-Breton Highlands-Canso,

Lib.): Monsieur le Président, je prends la parole aujourd'hui
pour féliciter le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse d'avoir
fait preuve d'un grand leadership pour favoriser l'expansion du
tourisme partout dans la province, et plus particulièrement dans
l'île du Cap-Breton.

Depuis 37 ans, les habitants du Cap-Breton attendent patiem-
ment qu'on construise un réseau d'infrastructures digne de ses
destinations touristiques qui attirent des visiteurs du monde
entier, entre autres, la superbe Piste Cabot, le Margaree, pour la
pêche au saumon et, bien sûr, le secret le mieux gardé du Canada,
la magnifique forteresse de Louisbourg.

En Nouvelle-Écosse, le tourisme est une industrie de 834
millions de dollars qui procure plus de 35 000 emplois. Dans
l'île du Cap-Breton, il représente près de 7 000 emplois et
rapporte des recettes de 177 millions de dollars. Avec la recher-
che de nouveaux débouchés, le potentiel de croissance de la
province est presque illimité.

Pour cette région dévastée par un ralentissement dans le sec-
teur de la pêche et un taux de chômage de 24 p. 100, l'achèvement
de la route Fleur-de-lis est plus que celui d'une piste touristique.
C'est l'achèvement d'un réseau de transport qui offre l'espoir, la
survie et une croissance économique essentielle et à long terme
aux collectivités côtières qui disparaîtraient autrement. C'est
une route qui ouvre la voie à l'autosuffisance et à un avenir
prometteur.

En tant que député de Cap-Breton Highlands-Canso,
j'adresse mes félicitations au gouvernement néo-écossais. J'in-
vite tous les Canadiens à se rendre au Cap-Breton cet été pour y
passer des vacances dont ils se souviendront toute leur vie.

* * *

BIKE L.A.
M. John Richardson (Perth-Wellington-Waterloo,

Lib.): Monsieur le Président, j'interviens à la Chambre
aujourd'hui pour rendre hommage à une électrice, Elaine Straw-
bridge.

En compagnie de 50 autres Canadiens, Mme Strawbridge parti-
cipe actuellement au marathon de bicyclette « Bike L.A. » en vue
de lever des fonds pour l'organisation Habitat for Humanity.

Les participants sont partis de Winnipeg le 20 mai dernier et
comptent parcourir en 30 jours les 4 000 kilomètres et les six
Etats qui les séparent de leur point de destination, en Californie.
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